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UNE STATION À LÀ MOUCHE

Une pétition a été adressée au préfet
par de nombreux habitants du quartier
de la Mouche qui réclament une station
de voyageurs à l'extrémité de l'Avenue
de Saxe prolongée. Cette demande a
déjà reçu l'approbation du Conseil mu-
nicipal. Les pétitionnaires expliquent
que l'emplacement de cette nouvelle
station n'est pas à rechercher ; sur l'a-
venue des Ponts, à l'extrémité sud du
tracé de l'Avenue de Saxe prolongée,
il existe un terrain vaste, appartenant à
la Compagnie P.-L.-M., et réservé sans
aucun doute pour l'installation d'une
gare de voyageurs, gare qui s'y trouvait
autrefois, et dont l'établissement fut im-
posé à la Compagnie Lyon-Méditerranée
avant sa fusion avec la Compagnie
Paris-Lyon.

Dans l'intérêt clco populafciono des

troisième et sixième arrondissements et
dans l'.intérêt du commerce, tout com-
mande de ne pas abandonner cet empla-
cement : les rues de Marseille, Bêche -
velin, Sébastien-Gryphe, des Asperges,
Saint-Gèrôme, de Gerland, d'Avignon,
du fort Colombier, etc. , etc. , convergent
toutes vers ce point ; la continuation
projetée de la ligne, de tramways du
Parc de la Téte-d'Or à St-Fons par

-l'avenue de Saxe ; le projet de création
d'un grand boulevard, desservant les
casernes de la Part-Dieu, les magasins
d'équipements militaires et le fort La-
mothe, et devant aboutir à l'intersection
de l'avenue de Saxe et de l'avenue des

Ponts, sont des raisons suffisantes pour
justifier cette demande, et montrer que
cet emplacement n'est point excentri-
que.

Et les pétitionnaires ajoutent pour
démontrer l'utilité de la création de cette
gare que cette station desservira une po-
pulation de 166,704 habitants.

LES PONTS DE LYON

Hier matin, le maire de Lyon a fait
afficher l'arrêté suivant portant inter-
diction de la circulation des voitures
lourdement chargées sur le pont Lafa-
yette et sur le pont Morand.

Nous, maire de Lyon, officier de la Légion
d'honneur,

Vu la loi du 5 avril 1884 ;
Considérant que l'état de vétusté du pont

Lafayette et du pont Morand ne permet
plus le passage sur ces ponts des voitures
lourdement chargées ;

Sur la proposition de M. l'adjoint délègue
au service de la voirie,

Arrêtons :

Article premier. = La circulation sur le
pont Lafayette et sur le pont Morand est in-
terdite aux voitures attelées de plus de trois
chevaux.

Article 2. — Un service de gardiennage,
fonctionnant de cinq heures du matin à dix
heures du soir, sera organisé par les soins de
du service de la voirie municipale, pour as-
surer l'observation de la disposition qui pré-
cède.

Article j. — Le présent arrêté sera af-
fiché' en tête de chacun des ponts indiqués et
notifié à M. l'ingénieur en chef, directeur du
service de la voirie, ainsi qu'à MM. les com-
missaires de police de la ville, chargés d'en
assurer l'exécution.

Le Maire de Lyon, Dr GAILLETON.

ft&aEA^uâ âsmiMSs
Hier, la vaillante société chorale VHar-

monie Gauloise conviait ses membres hono-
raires à une soirée musicale, dans la coquette
salle des Folies-Bergères.

Dès six heures toutes les places étaient
prises. Nous ne pouvons nous abstenir de
dire quelques mots des brillantes toilettes
des Gauloises. C'était un admirable fouillis
de soie, de gaze, de fleurs, de dentelles, de
rubans, de franges, de perles, de chenilles et
de passementeries de toutes nuances. Des
chapeaux ravissants, des visites d'une coupe
originale, etc., voilà pour les mamans.
Ajoutez-y d'adorables petits bébés blancs et
roses de teint et de costumes, bien joufflus,
bien ahuris au début, bien bruyants à la fin,
et vous aurez une idée du tableau qu'offrait
à l'œil de l'observateur la magnifique salle
du Concert.

L' Harmonie Gauloise s'était assuré le pré-
cieux concours de Mlle Linse, de MM.
Lamarche, Bérardi et Corpait, du Grand-
Théâtre, de M. Arnaud, l'incomparable
comique et de M. Bense, kauiJaoia, 1er prix
du Conservatoire.

Mlle Linse a été fort applaudie clans le
Grand air de La Reine de Saba et dans la
Chanson du printemps, MM. Lamarche et
Bérardi ont été rappelés dans le duo de la
Muette de Portici. M. Bérardi a enlevé avec
un brio superbe le grand air de la Coupe du
Roi de Thulê et le Roi des Bohémiens. M.
Corpait qui remplaçait M. Queyrel, retenu
par la représentation de la Juive au Grand-
Théâtre, a chanté l'Insensé d'une façon ad-
mirable.

M. Arnaud, le désopilant comique, a donné
la note gaie en interprétant la parodie de
l'Africaine, un sermon, la Révolte des belles-
mères et l'air du Tailleur amoureux de la
Fille du Tambour-major. Une fantaisie pour
hautbois a été fort bien exécutée par M.
Bense. MM. César, Ville et Belmont, de
Y Harmonie Gauloise ont été rappelés plu-

sieurs fois. Enfin, \'Harmonie Gauloise dont
l'éloge n'est plus à faire a, Sous l'habile di-
rection de M. Lambert, très bien exécuté
Le départ des explorateurs, Messidor et
Sérénade.

Nous regrettons vivement de n'avoir pu
entendre les Pins de P. Dupont, que notre
sympathique ami, M. Bardin, n'a pu chan-
ter, s'étant trouvé subitement indisposé.

La tâche ingrate de pianiste-accompa-
gnateur était confiée à Mme Poissonnié qui
s'en est tirée avec beaucoup de talent.

Dès onze heures les premières notes d'un
brillant orchestre donnaient le signal de la
danse. L'entrain était général ; enfiévrés par
les cuivres, les danseuses et leurs cavaliers
passaient et repassaient croisant leurs tour-
billons dans un enchevêtrement indescrip-
tible, où l'œil émerveillé embrassait toute la
gamme des nuances tendres des parures ex-
quises des dames, lesquelles empruntaient au
voisinage des costumes noirs des hommes un
charme plus pénétrant.

Les invités, fidèles jusqu'à la mort étaient
encore _ presque tous présents à trois heures
du matin, alors qu'une polka endiablée et un
galop infernal auxquels, de gré ou de force,
tous ont dû prendre part, ont dignement clô-
turé cette fête, au courant de laquelle, n'ou-
blions pas de le dire a été faite une quête
fructueuse pour les ouvriers sans travail qui a
produit la somme de 303 fr. 80 centimes?

Nous ne pouvons passer sous silence l'En-
tracte Ans Balayeurs, nos compliments au
tambourrrinier .

Radablais! .. radablais!...
Radablais!... biais!... biais!...
En avant les balais !

F. D.

Aujourd'hui nous commençons la publication

d'une nouvelle inédite Blanche cl'A!l»as
par M. de BERGUES LA-GARDE. Ouvrage couronna
dans un dernier concours de l'académie de la
Province. Nos lecteur» nous sauront assurément
gré de leur avoir fourni ce roman plein d'intérêt
qui est à la fois émouvant au suprême degré et
un petit chef-d'œuvre de littérature.

Nous continuerons la suite de la Cloche en
Variétés.

BLANCHE D'pjJS
j NOUVELLE INÉDITE

par M. DE BERGUES-LA-GARDE

Je ne sais trop si vous connaissez bien la
plage dont je vais parler, vous tous qui, dès
la saison venue, courez aux villes d'eaux par
fashion bien plus que pour le plaisir de voir
la mer et de prendre des forces en aspirant
les senteurs acres des brises marines ? De
Dunkerque à Biarritz et de Portvendres à
Antibes, on a le choix des stations balnéaires
mais, suivant Iè proverbe, des stations et des
goûts, il ne faut disputer.

Pour moi, si l'on me consultait, je conseil-
lerais à un ami d'aller à l'île d'Yeu sur le
charmant paquepot qui fait un service régu-
lier entre la Barre-de-Montset Port-Joinville,
ou bien encore de s'installer à Noirmoutiers
en passant le Gox, comme Moïse traversa la
Mer-Rouge, Quelles jolies conques à File
d'Yeu ! quel charmant retrait que le bois de
la Chaise à Noirmoutiers !

 « A l'île d'Yeu, lui dirais-je, descendez
« au Camaret et, tout en prenant votre repas
« du soir, vous verrez, des fenêtres de l'hôtel,
« les navires courant au loin des bordées, al-
« lumant leurs feur, et jouant pour ainsi dire
« sur une mer dont l'étonnante voix vous fera
« éprouver d'étranges sensations. »

Ce n'est pourtant pas à l'île d'Yeu que je
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veux transporter les lecteurs aujourd'hui. Il
faut, pour mon histoire, que je change les
noms des acteurs et celui de la plage, ou que
je transforme la localité à ma fantaisie. Après
tout, peu importe puisque le drame reste et
il est toujours possible de créer à St-Gilles,
par exemple, un casino fictif avec bals, con-
certs et soirées ; d'y supposer les dunes dis-
parues et remplacées par de larges voies que
sillonnent des équipages.

Oui, disons St-Gilles : cela fera plaisir aux
habitants de ce petit port tandis que ceux des
Sables d'Olonnes hausseront les épaules d'un
air dédaigneux. J'ai eu le bonheur de rissoler
aux Sables sur le banc de la critique etj''ai
failli me noyer dans la Vie à St-Gilles : mal-
gré cela j'aime la Vendée. Il est vrai d'a-
jouter que sur la route de La Mothe-Achard
à St-Gilles, je me suis plusieurs fois arrêté au
château de la B... et que de ces visites j'ai
gardé le meilleur souvenir.

Maintenant — j'en ai averti le lecteur — je
fais un nouveau St-Gilles et j'en demande
pardon à Paul Baudry qui a une prédilection
marquée, dit-on, pour cette petite ville.

En ce temps-là, le baron de Buttock, sous-
préfet de Commequiers suivait assez les sai-
sons d'eaux dans son arrondissement. Aussi
le voyait-on au casino de St-Gilles, portant
le gilet en cœur et jouant au lansquenet avec
la grâce d'un homme qui sait perdre 25 louis
sans sourciller et les gagner sans témoigner
la moindre joie.

C'était un galant fonctionnaire ayant la
barbe carrée du dandysme, la chevelure des
marottes de coiffeur et le monocle des petits

crevés.
Il rejetait sur l'épaule droite les revers de

son pardessus gris avec un geste superbe et
lissait à chaque instant ses moustaches du
pommeau d'un stick qu'il tenait de la main
gauche et par le milieu. Un héros du boule-
vard, enfin, que ce sous-préfet, tant pour la
tenue que pour... la blague.

Il parlait de Persigny, de Morny, de Newer-
kerque avec un laisser-aller qui prouvait com-
bien ces hauts personnages lui étaient connus.

Quand aux légers scandales de la cour, il
les débitait aussi comme un habitué des petits
soupers du château.

En somme, un viveur et un faiseur, ce cher
Falconet de Buttock.

Mais voyons, nous l'avons tous à peu près
connu ?

Il n'était pas riche certainement avec ses
quatre mille livres de traitement et pourtant
it avait. cheval et voiture.

Par exemple, un vrai chanceux. — On
disait alors chançard comme on avait dit chi-
card vingt ans auparavant. Les époques ont
ces mots. — S'occupant fort peu de sa sous-
préfecture, il allait visiter les conseillers d'ar-
rondissement et les conseillers généraux chez
lesquels on dine bien sans bourse délier et, le
soir, en partie sérieuse, il perdait rarement
au jeu.

Froid comme la lame d'un couteau, Fal-
conet ne calculait pas mal. Ses fournisseurs,
du reste, lui faisait crédit.

Pour lui, le but était un mariage de bon
apport. Epouser une dot de deux cent mille
livres était bien peu sans doute, mais il s'en

serait contenté... avec les espérances.

Le chiffre au-dessous n'était bon que pour
les boutiquiers. *

— Croiriez-vous, disait-il un jour que ce
pauvre comte de S... a pris une femme de
quatre mille louis? Ce doit être une cuisinière

Falconet était muni d'un titre nobiliaire
dont il ne faisait point parade trop ouverte
ment. Un simple tortil de baron sur ses car-
tes et... voilà tout.

Il est vrai qu'on racontait à ce sujet une
histoire assez étrange. Falconet père en
voyage je ne sais où, traversant une forêt
pedestrement lorqu'à un carrefour, il trouva
un homme pendu à la branche maîtresse d'un
chêne. A la tournure et à l'air du visage Faf
colnet crut reconnaître dans ce pendu un
de ces touristes anglais qui courent le
monde pour tuer le spleen efc' que le spleen
saisit de ses griffes puissantes au point de
réclamer la proie violemment et de I'oblie-er à
s étrangler elle-même. Ainsi en avait-il été
probablement de l'insulaire breton Fa!
conet coupa la corde, délivra le col du' nendn
et constata que tout était consommé -mak
en homme sage, il fouilla les poches T,
mort. Qu'y trouva-t-il ? Des pièces ntf,
tement en règle établissant q ue lAno-1
avait nom justement Falconev nivS,

comme lui ayee le titre de baronnet et "e
surnon de Bustock « Falconey of Bustock »»
Il y avait aussi peut-être quelques souverains
dans ses poches retournées avec be-m™
de soin ou des bank-notes ?

 bed
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TRIBUNE
0,40 DENT. Là LIGNE

AVENUE DE NOAILLES

N° 17 8 pièces au i", cave, terrasse,
s'y adresser.

>:» 127 pièces au 3", au concierge.
»» 25 8 »» au I" et 2- *, au concierge
»» 28 Vaste magasin au concierge.
»» 32 10 pièces et dépendance, au con-

cierge.
y>» 47 4 »» au 4", au concierge.
»> 51 12 »» au i -*, écurie, au con-

cierge.
v> 46 6 »» au 2", au concierge,
»*. 53 2" étage entier, écurie
»»et remise.
v.» 53 2 »» au 4", concierge.
»>> 54 à louer.
»» 61 9 pièces, 4 p. diviser, concierge

»> 4 »» au 3--

RUE TRONCHET

N" 2 entresol, 3" et 4 --, au concierge.

RUE CENTRALE
N* 15 2 pièces au2" . . . 200
»» 47 6 v>» 1.600
:>» 41 2 »» ,. 200

RUE BOURBON
>-;> n 8 »» 2.800
»N> 5 1 5 »» . ... 1.300
»» 6 3 > » . . . . . ' . . 450
»» 15 11 »» 4-5oo
y* 37 5 »» 1.300
o 37 3 pièces 750
»» 41 2 »-•>>. . . . . . . 350

»» »» 6 s>» 1.80

»:> »» 4 »» ......... 1.00

»» 66 2 s» . . ... . . . 350
»» 45 3 »» 400

RUE DE LA BARRE

N° 5 5 pièces .....: 1.200

COURS GAMBETTÀ

N° 2 entresol ...... 1.500
»» 16 4 pièces 1.100
»» 16 1 —...... . 230

AVENUE DE SAXE'

N° 239 2 pièces 250
»» 219 —........ 380
»» 199 — ' . 300
>>>> 197 5 — . . .... 63»
»» 195 8 — . 700
»» 183 1 , .3 et 2 pièces ....

QUAI DÉ LA GUILLOTIÈRE

N° 30 5 pièces 1000
»» 28 4 — ...... 900
H 28 2 — ....... 220
>»•> 43 4 - ....... 750
»» 21 6 —- 1550
»» 21 4 — 800
»» 13 4 — ...... 800
»» 13 4 — 900
»» 11 5 — 1400
»» 10 6 — 1100

»» 9 8 — 1400
»» 5 5 — 1000
»» 5 6 — ...... 1200

GRAND'COTE
N° 1 3 — 300
»-.> 27 2 — 200

» 27 3 - 250
»» 45 2 — 3oo
»» 42 3 — 3oo
»» 59 8 — 280
»» 61 S — 800

»» 7i 5 - ....... 550
»» 90 8 — Soo
»» 79 2 — 180
»» 114 4 — 600
»» 98 2 — 200

QUAI DE L'EST
N° 15 5 pièces 800

COURS MORAND
N° 6 2 pièces 600
»» 18 5 — I2oo
»» 20 4 — 600
»» 24 5 —  I000
»» 21 4 — 800
»» 23 5 — 650
s>« 80 7 _ II00
»» 32 3 — g00
»» 35 3 — 650

»» 46 7 - 1200
»* 46 3 — 600
« 4S 3 - 5oo

COURS VITTON
N° 6 4 pièces ...... 800
»» 15 2 — 220

» 20 3 - 300
>'» 21 2 —

 350
™ 2Ô 3 ~ 325
»» 33 3 - 320

RUE DE BOURGOGNE (Vaise)
N° 4 2 pièces 200
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RUE CUVIER

»» 145 4 pièces . . . .§ . I. 500
»» »» 2 — S. ,f,. .1 • |. 300
»i44 2 — ...... 200
»» 141 3 — ...... 350
»»I22 3 — ...... 400
»» 100 1 2 et 3 pièces

A LOUER, rue de la République, beau
salon meublé, prix 50 fr.

A LOUER, montée du Change, 7, Cinq
fpièces jardin et cour ; ensemble ou séparé-
ment s'adresser au bureau du journal.

ON DEMANDE à louer dans le quartier des
brotteaux appartements de:
1 grande pièce avec alcôve, prix, 200 fr.
2 pièces avec 2 alcôve, 240
! grande pièce, 2 alcôves 200
! pièce avec 1 ou 2 alcôves 180

pièce avec 1 alcôve 120
pièces ou 1 avec 2 alcôves 120
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TAFFETAS LAURENT

De nombreuses préparations ont pour
but de guérir douleurs, rhumatismes
chroniques, courbatures, bronchites, ca-
tharres oppressions, points de côté, bat-
tements de cœur et pleurésies ; mais au-
cune n'a encore obtenu les heureux résul-
tats du Taffetas Laurent, qui fait
disparaître comme par enchantement
toutes ces maladies.

De nombreuses personnes-traitées sans ]
succès par les plus hautes célébrités mé-
dicales ont été radicalement guéries après
quelques applications, sans ressentir au-
cune douleur, n'étant nullement dérangées
de leurs affaires.

H0MN1 SOST QUI IWAL Y PENSE

A LA GRANDE CONCURRENCE

Grand assortiment depuis 20 centimes

LYON. Ruerlypjjuiyic-Flaiiclrin, 19. LYON

MANUFACTURE DE PORCELAINES

LIMOGES — E. VERtiNE
Magasin d'échantillons, 27, quai des Brotteaux

De 1 1 à 3 heures

Guci'ison rapide

DES MALADIES NEHVEÏÏSES
Les plus invétérées, hystérie crise de

nerfs, hypocondrie, catalepsie, épilepsie,
mal caduc, corée ou danse de St-Guy,
tics nerveux, convulsion des enfants, né-
vroses de tous genres, paralysies diverses
maladies du cerveau, de la moelle épi-
nière, affections osseuses, déviation de
la taille, etc. , par le

TRAITEMENT SPÉCIAL

Du Docteur

A. OOURJON
De la Faculté de Paris

Membre de plusieurs sociétés savantes, directeur de

L'établissement spécial

Hydrothérapique et électrothérapique

De MEYZIEC (Isère), près Lyon

Cabinet à Lyon, rue de la Barre, 14, mercredi
et samedi, de 3 à 5 heures.
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